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Résumé

L’objectif de cet essai est d’évaluer l’impact de la supplémentation alimentaire en 

cumin (Cuminum cyminum) sur les performances zootechniques du poulet de chair soumis

aux fluctuations naturelles de la chaleur estivale entre 28 et 49 jours d’âge.

Au total, 440 poulets (sexes mélangés) âgés de 28 jours ont été répartis en 2 lots 

(4 répétitions de 44 sujets) : un lot « Témoin » nourri avec un aliment standard adapté à l’âge 

et un lot « Cumin » recevant le même aliment mais supplémenté avec 0,2% de cumin.

Dans nos conditions expérimentales, l’addition de 0,2% de cumin à l’aliment n’a pas 

modifié significativement la croissance des poulets mais a légèrement réduit la consommation 

(-12% ; p=0,07), améliorant ainsi de manière significative l’indice de conversion alimentaire 

(-12% ; p<0,05). Néanmoins, la supplémentation alimentaire en cumin a augmenté la 

mortalité des poulets exposés au chaud par rapport aux témoins (3,72±0,74% vs 0,94±0,54% ; 

p<0,05).

De tels résultats suggèrent un effet positif de la supplémentation en cumin sur 

l’efficacité de transformation alimentaire qui mérite d’être ultérieurement approfondie. 

Mots clés : cumin, chaleur ambiante, supplémentation, poulet de chair, croissance, indice de 

conversion, mortalité, ingéré alimentaire.



Abstract

The aim of this essay is to evaluate the impact of the diet supplementation with cumin 

(Cuminum cyminum) on the zootechnical performances of broiler chickens subjected to 

natural fluctuations of summer high ambient temperatures between 28 and 49 days of age. 

A total of 440 28-d old chickens (mixed sexes) were divided into 2 groups (4 

replicates of 44 subjects each): a “Control” group fed with a standard diet adapted to the age 

and a “Cumin” group fed with the same diet supplemented with 0,2% of cumin. 

Under our experimental conditions, the dietary addition of 0.2% of cumin did not 

significantly modify the growth of chickens but slightly reduced feed intake (-12%; p=0.07), 

thus significantly improving the feed conversion ratio (-12%; p<0.05). However, the dietary 

supplementation with cumin increased the mortality of chickens exposed to the high ambient 

temperatures compared to the control animals (3.72±0.74% vs. 0.94±0.54%; p<0.05). 

These results suggest a positive effect of the dietary supplementation with cumin on 

the efficacy of diet conversion which needs further investigations.

Key-words: cumin, ambient temperature, supplementation, broiler chicken, growth, feed 

conversion ratio, mortality, feed intake.



ملخص

  

) على أداء تربیة حیوانات من Cuminum cyminumمكمل غذائي: الكمون (من ھذه التجربة ھو تقییم تأثیرالھدف       

  من العمر.یوما49و 28تعرض لتقلبات طبیعیة في حرارة الصیف ما بین تالفراریج 

كلتتكون(حیثعتین إلى مجمویوما، 28فروج (مختلط الجنسین)، الذین تتراوح أعمارھم بین 440تم تقسیم ما مجموعھ 

و قسمة ،الفراریج: قسمة "الشاھد" تتلقى نظاما غذائیا متعارفا یتكیف مع عمر)فروج44من تكرارات4منواحدة

  .٪0.2ولكن مع استكمال الكمون الغذائي"الكمون" تتلقى نفس النظام

-لاستھلاك (٪ على الغذاء لا یغیر كثیرا في نمو الدجاج ولكن خفضت قلیلا ا0.2إضافة الكمون في ظروفنا التجریبیة،

12 ،٪p =0.07) 12-) ، وحسنت الكفاءة الغذائیة ، ٪p>0.05 ومع ذلك ، زادت التكملة الغذائیة مع الكمون وفیات .(

  ).p>0.05،٪0.54± 0.94مقابل ٪0.74± 3.72الدجاج المعرض للحرارة مقارنة مع الشھود (

ما یستحق مزیدا منھذامثل ھذه النتائج تشیر إلى الأثر الإیجابي للتكملة مع الكمون على فعالیة تحویل المواد الغذائیة،و

·التحقیق

  

عامل تحویل الأعلاف ، الوفیات،مكملات ، الفراریج ، النمو ،الكمون ، الحرارة المحیطة ،:المفتاحیةالكلمات

الإستھلاك
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u cours de ces dernières décennies, l’aviculture nationale a connu une 

expansion indéniable. Celle-ci est néanmoins freinée par une contrainte 

majeure qu’est la température ambiante élevée. 

De par sa localisation géographique, l’Algérie est considérée comme un pays chaud où 

les pics de température atteignent parfois les 40-45°C en été. Ces températures ambiantes 

élevées induisent des pertes économiques considérables en termes de chute de croissance et de 

forte mortalité.

En effet, les températures ambiantes (Ta) chaudes provoquent chez l’animal un stress 

thermique (ST) dont le type diffère selon la durée d’exposition et l’amplitude de l’élévation 

de la Ta. Ainsi, lors d’élévation brutale et de courte durée (quelques heures), le poulet subit un

stress thermique aigu, qualifié de coup de chaleur. Lors d’élévation modérée, généralement 

cyclique (entre 29 et 35°C, Ta plus fraiche la nuit) et sur une période prolongée (de quelques 

jours à quelques semaines), le stress thermique est dit chronique. 

Les réponses de l’animal différent selon le type de stress thermique (Temim, 2000).

Le stress thermique aigu implique des changements immédiats et radicaux convergeant vers 

un seul objectif : la survie de l’animal. En revanche, lors de stress thermique chronique, les 

changements sont relativement faibles, sur une assez  longue période, jusqu’à atteindre un 

nouvel état d’équilibre (homéostasie) qui permet à l’animal de s’adapter à son nouvel 

environnement (acclimatement). Dans ce cas, la survie des poulets est légèrement affectée 

mais la croissance est fortement ralentie (Temim, 2000).

Pour pallier les effets négatifs de la chaleur, diverses solutions ont été explorées. 

Celles-ci sont à adapter au type de stress thermique considéré. Lors de stress thermique aigu, 

les mesures sont essentiellement techniques (gestion adaptée des paramètres d’ambiance : 

température, hygrométrie, renouvellement d’air, densité d’élevage, retrait d’aliment…). Lors 

d’exposition chronique à la chaleur, les solutions à envisager sont plutôt d’ordre génétique ou 

nutritionnel, passant par une modification de la composition de la ration alimentaire (taux de 

protéines, acides aminés, concentration en énergie...) (Padilha et al., 1995 ; Ain Baziz, 1996 ; 

Temim    et al., 2000) ou l’ajout de différents types d’additifs : vitamines, électrolytes, 

probiotiques. Récemment, les recherches se sont orientées vers l’utilisation d’herbes et 

d’épices connues pour leurs vertus anti-oxydantes à l’instar du cumin (Ali et al., 2010).
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Cuminum cyminum est une plante aromatique appartenant à la famille des 

Ombellifères, utilisée comme condiment et ingrédient en industrie alimentaire (Ali et al., 

2010). Cette plante présente des propriétés médicinales connues depuis l’antiquité en tant que 

diurétique, antioxydant, astringent, hypoglycémiant, cholagogue, et stomachique (Dhandapani 

et al., 2002).

Jusqu’à présent, l’utilisation du cumin en tant qu’additif alimentaire a été explorée soit 

chez des souches rustiques Egyptiennes à croissance lente soumises à un stress thermique

(Ali et al., 2010) ou chez des poulets de souche commerciale élevés en conditions d’ambiance 

standards (thermoneutralié) (El-Kassie,2010 ; El-Kassie et al., 2011). L’ensemble de ces 

études rapportent un effet améliorateur des performances de croissance induit par l’apport de 

cumin dans l’aliment. Qu’en est-il dans nos conditions d’élevage de souches commerciales en 

période estivale ?

Dans ce contexte, nous nous proposons d’étudier l’intérêt d’une supplémentation 

alimentaire continue en cumin chez le poulet de chair soumis aux fluctuations naturelles de la 

température ambiante estivale (conditions de stress thermique chronique).

La première partie de ce mémoire est consacrée à une étude bibliographique 

articulée sur deux chapitres : le premier traitera des effets de la température ambiante élevée 

sur la physiologie du poulet de chair ; le second abordera les propriétés générales ainsi que les 

effets bénéfiques du cumin.

La deuxième partie présentera notre étude expérimentale menée en conditions réelles 

de chaleur estivale. Les méthodologies et les protocoles utilisés seront d’abord globalement 

décrits puis les résultats seront présentés et discutés. La conclusion générale fera le point des 

idées acquises et des perspectives qui en découlent.
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Chapitre I
Effets de la chaleur ambiante sur la physiologie du poulet

I. La thermorégulation chez le poulet

Le poulet est un homéotherme. Ce statut s’applique à tout  animal qui peut maintenir 

sa température corporelle constante dans une certaine gamme de température, et ce malgré les 

fluctuations thermiques environnementales et son activité (Geraert, 1991). 

La thermorégulation est une fonction physiologique importante, permise par 

l’établissement d’un équilibre entre les processus de production de chaleur « thermogenèse », 

et ceux de perte de chaleur « thermolyse » (Figure 1).

Figure 1 : La thermorégulation chez les oiseaux (adapté de Temim, 2000)

La production de chaleur est lié au métabolisme de base, à l’activité physique, et à la 

thermogenèse alimentaire dite extrachaleur. Les pertes de chaleur se font soit par voie 

sensible ou par voie latente (Figure 2). 

La chaleur sensible ou libre est évacuée par échange direct avec le milieu 

environnant au niveau de la peau des animaux, par : 
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 Conduction : c’est la déperdition de chaleur (contact solide ou liquide) ; le flux se fait 

de la chaleur vers le froid; dans l’eau la perte est 3 fois plus élevée que dans l’air

(Contact des pattes, de la poitrine, avec la litière, les parois...).

 Convection : déperdition de chaleur entre la surface cutanée et l’air ambiant en 

direction de l’air, au travers des plumes... 

 Rayonnement ou radiation : c’est la déperdition de chaleur (surface cutanée et objet) 

rayonnement infrarouge au travers de l’air, en direction des parois ou des litières plus 

froides....

Les pertes de chaleur latente (Thermolyse latente) se font par évaporation d’eau au 

niveau pulmonaire et se substituent donc progressivement aux pertes de chaleur sensible. 

Ce mécanisme est d’autant plus efficace que l’hygrométrie de l’air inspiré par les oiseaux est 

faible. Par ailleurs, il existe une faible élimination de chaleur via l’excrétion fécale (Amand et 

al, 2004).

Figure 2 : Principales voies de thermolyse chez le poulet (Amand et al, 2004).

Pour analyser l’efficacité des variations thermiques, un intervalle de thermoneutralité 

est défini comme étant la plage de températures ambiantes pour lesquelles le poulet conserve 

sa température corporelle physiologique, pour un niveau alimentaire donné (Padilha, 1995).

La zone de neutralité thermique de l'ambiance dans laquelle vit l'animal (Figure 3) est 

définie, pour un âge donné, par les températures critiques inférieures et supérieures où 

l’animal réagit soit au froid ou à la chaleur (Amand et al, 2004).
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Figure 3. Représentation schématique des relations entre thermogenèse, thermolyse et 
température ambiante. TCI : température critique inférieure, TCS : température critique 

supérieure, MS : métabolisme de sommet (Durand et Meyer 2008).

II. Conséquences de l’exposition à la chaleur chez le poulet

II.1. Augmentation de la thermolyse et diminution de la thermogenèse

A l’instar des autres volailles, le poulet présente une température corporelle plus 

élevée que celle des mammifères (41 à 42°C ; Ain Baziz, 1996). De par l’absence de glandes 

sudoripares limitant les pertes de chaleur latentes et en raison de l’efficacité d’isolation 

thermique de son plumage qui réduit les pertes de chaleur sensibles, le poulet est très sensible 

aux variations de la température ambiante (Geraert, 1991). Selon cet auteur, la rupture 

d’équilibre entre production et perte de chaleur semble se situer aux alentours d’une 

température ambiante de 32°C, résultant en une augmentation significative de la température 

rectale du poulet. A partir de là, les moyens de lutte mis en place par l’organisme 

correspondront à une augmentation de la thermolyse et une réduction de la thermogenèse.

La figure 4 explique la répartition des échanges thermiques au niveau périphérique 

chez un poulet exposé à une température ambiante constante de 35°C en période de finition 

(Yahav et al, 2004)
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Figure 4 : Répartition de la chaleur au niveau périphérique chez un poulet exposé à 35°C 

(Yahav et al, 2004).

L'élimination de chaleur est favorisée par l’intervention d'un ensemble de réactions 

végétatives et comportementales (Bottje et al. 1983; Le Ménec, 1987) :

 Augmentation de la fréquence cardiaque

 Dilatation des vaisseaux au niveau de la peau et des zones d'échanges privilégiées car 

dépourvues de plumes isolantes (les pattes, la crête, les barbillons...)

 Recherche de zones froides et ventilées

 Ecartement des ailes pour augmenter la surface d’échange et présenter des zones 

moins emplumées

Le poulet élimine également des calories sous forme de vapeur d'eau. De ce fait, le rythme 

respiratoire joue un rôle très important dans la thermorégulation car il contrôle les pertes d'eau 

par évaporation au niveau des poumons (Jukes, l97l; Mathere et al., 1980).

Lorsque la température ambiante dépasse 23°C, le premier réflexe de l’animal est de 

limiter ses apports énergétiques en diminuant sa consommation alimentaire (Howlider et 

Rose, 1987).

Dans un environnement chaud, le métabolisme des oiseaux se réduit rapidement au niveau 

d'entretien le plus bas, les déplacements sont limités et la consommation des aliments 

diminue, ce qui explique une partie de la perte économique associée au stress thermique.
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A partir de 26°C, 1’animal engage une véritable lutte contre la chaleur, en augmentant sa 

surface d'échange et ses pertes de chaleur par voie latente; l'évaporation respiratoire devient 

alors un mode très important de perte de chaleur (Van Kampen, l98l). Plus la température 

ambiante se rapproche de la température du corps de l’animal, plus les pertes de chaleur 

sensible diminuent et la perte de chaleur latente devient le seul mécanisme opérationnel pour

garder l’oiseau en vie (Kettlewell, 1989).

Les déperditions de chaleur sont liées à la fréquence respiratoire des poulets, qui peut 

s'élever de 25 mouvements/minute dans un environnement de neutralité thermique à 250 

mouvements par minute lors d'un stresse excessif (Linsleye et Berger, 1964). Le rythme 

respiratoire atteint un maximum de 140 à 170 mouvements par minute pour une température 

corporelle d'environ 44 °C. Ce phénomène appelé "panting" ou hyperventilation thermique

débute généralement lorsque la température ambiante atteint 29°C, mais peut commencer dès 

27 °C avec une hygrométrie élevée. A partir d'une fréquence respiratoire de 200 

inspirations/minute, un emballement thermique irréversible se produit. L'augmentation du

rythme respiratoire entraîne une modification de l’équilibre acido-basique du sang (Bottje et 

al. 1985; Teeter et al, 1985). Au fur et à mesure que s'installe l’alcalose respiratoire, les 

systèmes de correction du pH sanguin se mettent en place, mais ceux-ci se trouvent vite 

dépassés (Deyhim et Teeter, l99l). 

Cette alcalose perturbe fortement l’action des cellules excitables en particulier cardiaques 

et nerveuses. Par ailleurs, si le rythme respiratoire atteint des valeurs trop élevées, la 

production de chaleur des muscles respiratoires limite l’efficacité de l'élimination. La 

température corporelle augmente soudain plus vite jusqu'à un maximum de 47 °C. 

Enfin, à ce stade de polypnée, les échanges gazeux respiratoires, d'excessifs qu'ils étaient 

au début deviennent insuffisants, car l’air inspiré est rejeté avant d'avoir atteint les poumons.

L'hypoxie qui s'installe alors, s'ajoute à l'alcalose et provoque rapidement la mort par arrêt 

cardiaque ou respiratoire.
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II.2. Impact sur la croissance et la consommation alimentaire

Le premier effet de l’exposition à la chaleur est la réduction de consommation alimentaire 

(Austic, 1985 ; Geraert, 1991 ; Ain Baziz, 1996, Tesseraud et Temim, 1999) en vue de 

diminuer la production de chaleur métabolique et maintenir l’homéothermie (Al-Fataftah et 

Abu-Dieyeh, 2007; May et al, 1998; Geraert et al, 1997). Cette réduction de l’ingéré atteint 

1,5% par °C au-dessus de 20°C (Austic, 1985). Elle entraîne un ralentissement de la 

croissance des poulets associée à une altération de leur indice de consommation, quelque soit 

leur origine génétique (Geraert et al, 1993).

Le tableau 1 récapitule les résultats de nombreux travaux mesurant l’effet de l’élévation 

de la température ambiante, de manière constante ou cyclique, sur la consommation 

d’aliment, le gain de poids et l’indice de consommation du poulet de chair.

Tableau 1 : Effet de la température ambiante (Ta) sur les performances des poulets 

(adapté de Temim, 2000).
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Il semble d’une part, que lors de température ambiante (Ta) chaude cyclique, les 

performances zootechniques sont moins affectées que lors de Ta constante. En effet, les 

poulets consomment d’avantage et présentent de meilleurs indices de consommation pendant 

les phases de basses températures (généralement nocturnes), ce qui compense les baisses 

d’ingéré lors des pics diurnes de température.

D’autre part, dans les conditions d’exposition chronique à la chaleur, l’altération des 

performances de croissance est d’autant plus accentuée (gain de poids et IC) que la 

température ambiante (Ta) dépasse les 30°C. L’élévation de la Ta dans l’intervalle 27 à 30°C 

entraîne une diminution moyenne de l’ingéré de l’ordre de 1,4% par degré d’augmentation de 

la Ta, et une baisse de gain de poids de 10 à 20%. Au-delà de 30°C la chute d’ingéré atteint 

2,2% par degré d’élévation de la Ta et celle du gain de poids est de 2,5% par degré 

d’augmentation (Temim, 2000).

L’effet de la chaleur ambiante sur la croissance dépend aussi du poids vifs des animaux en 

début d’exposition au stress thermique : plus le poids vif initial est élevé, plus l’impact de la 

chaleur sur le gain de poids est accentué (Padilha, 1995).

L’âge des poulets en début d’exposition à la chaleur est également un facteur clef puisque 

il a été démontré que l’altération de la consommation et de la croissance sont d’avantage 

affectées par les Ta élevées chez les poulets exposés entre 4 et 6 semaines d’âge par rapport à 

des sujets plus jeunes exposés entre 2 et 4 semaines d’âge (Geraert et al., 1996).

En conclusion de cette première partie…

…les données bibliographiques révèlent un effet négatif du stress thermique chronique 

sur l’ingéré alimentaire qui se répercute négativement sur la croissance du poulet de chair. 

Pour limiter ces effets délétères de la chaleur ambiante, les études se sont orientées vers la 

recherche de solutions nutritionnelles, notamment le recours aux additifs alimentaires. Dans 

ce qui suit, nous limiterons notre étude bibliographique au cumin, objet de notre étude 

expérimentale.
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Chapitre II
Cumin : données générales

I. Généralités sur le cumin

Le cumin ou Cuminum cyminum est une petite plante de la famille Ombellifères

(Bézanger-beauquesne et al., 1986, cité par Athamena, 2009). Originaire du Turkestan, elle 

fut par la suite propagée dans l’ensemble des pays méditerranéens ainsi qu’en Amérique latine 

(Boullard, 2001, cité par Athamena, 2009).

Utilisé comme ingrédient essentiel dans de nombreux mélanges d’épices, le cumin 

constitue également un remède largement employé dans l’Egypte ancienne, essentiellement 

pour les affections digestives et respiratoires ainsi que dans la médecine Ayurvédique, dans 

l’ancienne médecine Iranienne, et même au Maroc (Athamena, 2009).

D’un point de vue botanique, cette plante possède des feuilles parfumées finement 

divisées, des ombelles de petites fleurs blanches ou roses en été (Bremness, 2002, cité par 

Athamena, 2009), ainsi qu’un fruit fusiforme (Singh et Goswami , 1996, cité par Athamena, 

2009) d’une odeur aromatique et d’un gout épicé et amer (Behera et al, 2004). Elle est 

actuellement cultivée en Afrique du nord et au sud-ouest de l’Asie, où ses graines sont 

cueillies à la fin de l’été (Vican, 2001, cité par Athamena, 2009).

    

           Figure 5. Aspects morphologiques du cumin (Site web: Wikipedia).

Règne : Plantes

Embranchement : Spermaphytes

Classe : Dicotyledones

Ordre : Apiales

Famille : Apiaceae

Genre : Cuminum

Espèce : Cuminum cyminum L.

(Quezel et Santa, 1963, cité par 
Athamena, 2009)
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L’analyse de la composition biochimique des graines de cumin (Tableau 2) montre la 

présence d’environ 15% d’huile fixe constituée essentiellement de triglycérides(55%), d’ester 

de stérol (25%) et d’acide gras libre (10%). Ces graines contiennent également 2,5 à 10% 

d’huile essentielle constituée de 25 à 35% d’aldéhyde cuminique, d’aldéhyde hydro-

cuminique, d’alcool cuminique, de terpinéol (Athamena, 2009).

              Tableau 2 : Composition biochimique des graines de cumin.

Composés Taux (%)           Auteur
Huile fixe    15        Saiedirad et al., 2008
Huile essentielle   2,5 à 10        Athamena, 2009
Protéines   18,7        El-Kassie , 2010
Sucres   36,6        Behera et al., 2004
Flavonoïdes     /        Vican, 2001
Coumarines et acides phénoliques     /        Surveswaran et al., 2007
Eau 10,83±0,4        Athamena, 2009

II. Propriétés du cumin 

De par sa composition biochimique complexe, le cumin possède de nombreuses propriétés 

biologiques exploitées en médecine, pharmacie, parfumerie, ainsi qu’en cosmétologie 

(produits de beauté).

II.1. Activité anti-oxydante

Le cumin, comme les autres épices de la famille des Ombellifères est connu pour avoir 

des propriétés anti-oxydantes puissantes (Wojdylo et al, 2007, cité par Athamena, 2009 ; 

Birjees Bukhari et al., 2009).Il agirait en réduisant la susceptibilité de l’oxydation des lipides 

(Dhandapani et al, 2002; cité par Athamena, 2009).

L’extrait de cumin a présenté dans l’étude d’Athamena (2009), une activité anti-

radicalaire élevée (94,55%), corrélée  significativement (R²=0,977) à sa teneur en polyphénols  

totaux, ce qui indique l’intervention de ces derniers dans l’activité anti-oxydante du cumin.
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II.2. Effet hypolipémiant

Dans une étude récente d’Al-Kassie et al., (2011), une diminution significative (p<0,05) 

du taux de cholestérol sanguin a été constaté chez deux groupes de poulets de chair recevant 

une alimentation contenant du cumin à raison de 0,75% pour un groupe, et de 1% pour l’autre 

groupe. D’après ces auteurs, cet effet serait probablement lié à l’inhibition de l’enzyme 

hépatique 3-hydroxyl-3methyglutaryl coenzyme A. Cette enzyme est responsable de la 

synthèse du cholestérol au niveau hépatique  (CROWELL, 1999; cité par Athamena, 2009).

II.3. Effet anti-hyperglycémiant

Une étude élaborée par Willatgamuwa et ses collaborateurs (1998), sur des rats

diabétiques induits par la streptozotocine, a montré une diminution de l'hyperglycémie et de la 

glucosurie, après un régime diététique contenant 1,25% de la poudre de cumin. 

Cette influence était évidente autour de la troisième semaine de l'alimentation et l'effet était de 

plus en plus prononcé vers la fin de la 8ème semaine de supplémentation. Ceci a été 

également accompagné d’une amélioration des poids corporels des rats et de modifications 

métaboliques telles une diminution de l’urémie.

II.4. Effet anti-carcinogène

En présence d’un carcinogène du colon le 1,2-dimethyl hydrazine (DMH), l'activité des 

mucinases et des ß-glucuronidases est sensiblement augmentée. Cette augmentation a comme 

conséquence une hydrolyse des mucines protectrices du colon et des glucuronides conjugés. 

L'hydrolyse des glucuronides libère des toxines, ce qui peut engendrer le risque d'un cancer 

du colon. Des travaux sur des rats, ont montrés que le cumin peut proteger le colon en 

diminuant l'activité des mucinases et des ß-glucuronidases en présence ou en absence du 

DMH (Nalini et al, 1998).
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II.5. Activité antibactérienne 

L’huile des graines de cumin a des propriétés antimicrobiennes (El-Sami et al., 2002). 

Sagdic et Ozcan (2003) ont testé in vitro, sur 15 bactéries, l’activité antibactérienne des 

hydrosols de cumin, qui ont été actifs, seulement sur Bacillus brevis, Enterobacter aerogenes, 

et Escherichia coli O157 :H7.

Une étude plus récente a également confirmé que l’huile essentielle de cumin a une forte 

activité contre Escherichia coli, Staphylococcus aureus, et Listeria monocytogenes

(Athamena, 2009).

II.6. Activité Antifongique

Cette propriété a été décrite par O’Riordan et Wilkinson (2008) qui ont constaté l'absence 

de contamination par l’Aflatoxine dans les échantillons commerciaux du cumin.

II.7. Activité Ovicide

Dans l’étude de Tunc et al (2000), les vapeurs d’huiles essentielles de cumin ont été 

examinées contre les œufs de deux insectes de produits stockés (Tribolium Confusum, 

Ephestia Kuehniella). Ces vapeurs étaient plus actives contre les œufs d’Ephestia Kuehniella

dont le  taux de mortalité a atteint 100%.

II.8. Effet cholérétique

Platel et Srinivasan (2000) ont étudié l'influence du cumin et d'autres épices sur le taux de 

la sécrétion de la bile, ainsi que sa teneur en acides biliaires. Les épices sont administrées soit 

par le biais d'une ingestion diététique soit sous forme d'une dose orale simple. L'ingestion 

diététique a influencé significativement la sécrétion de la bile et sa teneur en acides biliaires, 

tandis que l'ingestion par dose simple a influencé seulement la teneur en acides biliaires (cité 

par Athamena, 2009).
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III. Effet du cumin chez le poulet de chair soumis à un stress 
thermique

L’analyse de la bibliographie montre qu’il y a très peu d’études relatives à l’impact de la 

supplémentation alimentaire en cumin chez le poulet de chair soumis à des conditions de 

stress thermique.

L’unique étude disponible (Ali et al., 2010) a été menée sur une souche de poulet rustique 

Egyptienne  à croissance lente (El-Salam), exposée, entre 21 et 84 jours d’âge, à un stress 

thermique cyclique (38°C pendant 4 h/jour, sur 3 jours successifs/semaine) où l'addition de 

cumin dans l’aliment a été réalisée à la dose de 0,2%.  Les résultats obtenus ont révélé une 

amélioration significative du gain de poids (+15%, P<0,05) et de l’indice de conversion 

alimentaire (-12%, p<0,05) sans variation de l’ingéré. L’impact de ce traitement sur la 

mortalité n’a pas été exploré dans cette étude. D’après ces auteurs, l'effet négatif du stress 

thermique sur les performances zootechniques a été contré grâce à un meilleur statut 

antioxydant induit par l’addition alimentaire du cumin.

Par ailleurs, deux autres études ont porté  sur l’effet de la supplémentation en cumin sur la 

croissance, l'indice de consommation et l'indice de conversion mais celles-ci ont été conduites 

en ambiance de thermoneutralité (Al-Kassie,2010 ; Al-Kassie et al., 2011).Ces auteurs ont 

mis en évidence que l’addition de cumin dans l’aliment du poulet de chair (sexes mélangés) à 

des doses croissantes allant de 0,5 à 1,5%, durant 6 semaines (de 1 à 42 jours d’âge) a permis 

d’améliorer significativement la croissance (+6% en moyenne) et l’indice de conversion 

alimentaire (-9% en moyenne), sans modification notable de l’ingéré. Cet effet positif du 

cumin est probablement dû à son rôle de stimulant, carminatif (remède ayant la propriété 

d'expulser les gaz de l'intestin), stomachique (qui rétablie le fonctionnement troublé de 

l'estomac), antimicrobien et prévenant le toxicité gastrique (Jones et al., 1997).  

Enfin, concernant les effets du cumin sur la mortalité du poulet, il semble que cet additif,  

utilisé à des doses allant de 0,25 à 1%,  induise une baisse significative (p<0,05) de la 

mortalité en relation avec sa propriété immunostimulante (El-Kassie et al., 2010).

En revanche, l’emploi de doses supérieures de cumin dans l’aliment (1,5%) a affecté la 

survie des poulets (El-Kassie et al., 2010). Ceci peut être expliqué par les dommages causés 

au niveau de l’intestin, du foie et des reins (Ibrahim et al., 2007).
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En conclusion …

…malgré les vertus médicinales reconnues du cumin (pouvoir antioxydant, 

immunostimulant et effet bénéfique sur les processus de digestion), son utilisation en tant 

qu’additif alimentaire pour améliorer les performances de croissance du poulet reste à 

préciser aussi bien en conditions d’élevage standard, en tant qu’alternative aux antibiotiques 

facteurs de croissance désormais interdits en alimentation animale mais également lors de 

stress thermique.   
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’objectif de notre étude est d’évaluer l’intérêt d'une supplémentation alimentaire en 

Cumin (Cuminum cyminum) à la dose de 0,2%, sur les performances zootechniques 

du poulet de chair élevé en condition ambiante estivale.  

I. Lieu, durée et période de l’essai 

Cet essai a été réalisé à la Station des Monogastriques de l’Institut Technique des 

Elevages de Baba Ali, Alger et s’est déroulé durant l’été de l’année 2010.

La période de l'essai s’étalait du 20 juin au 08 août 2010, soit une durée de 49 jours. 

Elle comportait 2 périodes :

- Une période pré-expérimentale, allant de J0 à J28 (soit du 20 Juin au 17 Juillet 2010), 

où l'ensemble des poulets étaient soumis à des conditions standards d'élevage, 

- Une période expérimentale, s’étalant de J28 à J49 (du 17 Juillet au 9 Aout 2010), durant 

laquelle les poulets étaient nourris avec un aliment supplémenté ou pas en cumin.

II. Animaux 

A la mise en place, un effectif de 550 poussins d’1 jour d’âge, de souche ISA 

HUBBARD F15, provenant du même couvoir, ont été pesés, triés et répartis en 8 groupes de 

55 sujets de poids homogène (38,6g±0,3). Chaque groupe est ensuite placé dans un parquet

d’une surface de 5,27 m² soit une densité de 10,4 sujets/m². Au cours des premières 48 

heures, les sujets morts sont pesés et remplacés par des sujets de même poids. Tous les 

animaux sont élevés dans les mêmes conditions standards jusqu'à l'âge de 4 semaines (période 

pré-expérimentale).

A l'âge de 28 jours, les poulets ont été repesés, triés, sexés, et répartis en 2 groupes 

expérimentaux de poids homogène (954,2g±29,2). Chacun de ces 2 groupes a été ensuite 

divisé en 4 lots soit 4 répétitions de 40 poulets/groupe expérimental, avec un sexe ratio 

homogène (densité de 8 sujets/m²).
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III. Traitements expérimentaux 

Afin d'étudier l'effet de la supplémentation alimentaire en cumin chez le poulet de chair 

élevé en climat chaud, nous comparons 2 traitements expérimentaux : 

Un groupe « Témoin » nourri avec un aliment classique ad libitum adapté à l'âge.

Un groupe « Cumin » recevant le même aliment classique supplémenté en cumin.

Durant tout l’essai, l’ensemble des poulets étaient exposés aux fluctuations naturelles de 

la température ambiante estivales.

Figure 6. Schéma récapitulatif du protocole expérimental 

(* : mesures collectives, n= nombre de répétitions).

Période pré-
expérimentale

Période 
expérimentale

Mesures effectuées* (n =) J0 J10 J28 J42 J49

Poids vif 4 X X X X X

Refus d’aliment 4 / X X X X

Mortalité 4 Relevé quotidien durant tout l’essai

Période pré-
expérimentale

Période 
expérimentale

Mise en 
place

AbattageRépartition

J0 J10 J49J42J28

Supplémentation 
alimentaire en Cumin
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La supplémentation alimentaire en Cumin a été appliquée sur la période allant de la 

mi-croissance jusqu'à l'abattage (de 28 jours d'âge jusqu'à J49). Pour ce faire, l'aliment 

standard a été supplémenté avec du cumin à la dose de 0,2%, soit 200g/100kg. 

Figure 7. Cumin en grain et après broyage.

En pratique, du cumin en grain, procuré du commerce (figure 7) a été broyé et 

mélangé à l’aliment standard. Afin de s'assurer de l'homogénéité du mélange, nous avons 

procédé par un pré-mélange initial (200g de cumin dans 10kg d'aliment), puis des mélanges 

successifs dans des quantités croissantes d'aliment.

IV. Aliment 

Trois types d’aliments standards (Tableau 2) adaptés aux 3 phases d'élevage ont été 

distribués à tous les animaux :

Un aliment «Démarrage» distribué entre J1 et J10.

Un aliment «Croissance» distribué entre J11 et J42.

Un aliment «Finition» distribué entre J43 et J49.

Durant tout l’essai, les aliments ont été fournis ad libitum au même titre que l'eau de 

boisson.
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Tableau 3. Composition et caractéristiques des aliments utilisés durant l’essai (%).

Aliment 
Démarrage

Aliment 
Croissance

Aliment 
Finition

Matières Premières (%)
Maïs 60,90 64,80 68,80
Son de blé 5,90 5,00 6,00
Tourteau de soja 29,10 27,00 21,80
Calcaire 0,57 1,20 1,30
Phosphate 
Bicalcique

1,50 1,00 1,10

Méthionine 0,03 - -
Antistress 1,00 - -
CMV D-C§ 1,00 1,00 -
CMV F§ - - 1,00

Caractéristiques (valeurs calculées)
EM (kcal/kg) 2800 2900 2930
Protéines brutes (%) 21 19 17

§ CMV D-C : complément minéral et vitaminique pour les phases de démarrage et de croissance, 
   CMV F : complément minéral et vitaminique pour la phase de finition.

V. Bâtiment 

Les poulets des deux groupes ont été élevés dans un même bâtiment afin qu’ils soient 

soumis à des conditions environnementales similaires (température, hygrométrie…). 

Le bâtiment comporte 18 parquets par rangée, avec une surface de 5,27 m² pour chacun, et un 

couloir entre les deux rangées. Ce bâtiment est de type obscur à ambiance contrôlée 

(température, ventilation).

          

Figure 8. Vue extérieure et intérieure du bâtiment d’élevage.
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VI. Equipement d’élevage 

VI.1. Matériels d’alimentation

Durant notre essai, nous avons utilisé des mangeoires adaptés à l’âge des poulets :

Des assiettes circulaires en plastique du 1er au 6ème  jour d’âge.

Des mangeoires linéaires du 7ème au 11ème jour d’âge.

Des trémies suspendues au plafond du 11ème jour jusqu'à l’abattage.

VI.2. Matériels d’abreuvement 

Au début de l’essai, nous avons utilisé des abreuvoirs siphoïdes en plastique du 1er au 

11ème jour d’âge, puis des abreuvoirs automatiques du 11ème jour jusqu’à l’abattage. 

VI.3. Matériels de chauffage

Nous avons utilisé des radiants à gaz butane à raison d’un radiant par trois lots en 1ére 

âge et à raison de deux radiants pendant la période expérimentale. Un des radiants est disposé 

à l’entrée du bâtiment, l’autre à la sortie. 

Le contrôle des variations de la température ambiante estivale est réalisé avec 5 

thermomètres à mercure placés à une hauteur moyenne de 1 mètre et demi du sol. Pour 

enregistrer la température ambiante du bâtiment et l’hygrométrie, un thermo-hygromètre est 

placé à la même hauteur au milieu du bâtiment (au niveau du couloir central).

VI.4. La litière

Une litière en copeaux de bois a été repartie sur le sol cimenté et recouvert d’un peu de 

chaux (épaisseur d’environ 15 cm). Durant toute la période d’élevage, cette litière n'a pas été 

changée mais des rajouts ont été effectués pour l'ensemble des parquets.
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VII. Programme sanitaire d'élevage

Le protocole sanitaire appliqué le long de notre essai est représenté dans le tableau 4.

Tableau 4. Programme prophylactique applique durant l’essai.

Age en jours Traitement appliqué

         1 Antibiotiques pendant 3 jours.

         4 Vaccination contre la maladie de New Castle (souche 

vaccinale HB1)

Vaccination contre la bronchite infectieuse (souche 

vaccinale Bromipra 1)

        10 Vitamines (ADE3) pendant 5 jours.

        15 Vaccination contre la maladie de Gumboro 

(souche vaccinale IBDL)

        17 Traitement anticoccidien pendant 5 jours.

        24 Antistress pendant 3jours.

        25 Rappel de vaccination contre la maladie de New Castle 

(souche La Sota)

        29 Antistress.

        36 Traitement anticoccidien pendant 5 jours + Vitamine E.

VIII. Mesures réalisées

VIII.1. Relevé de température et d'humidité

Le relevé quotidien de la température et de l'humidité dans le bâtiment d'élevage est 

réalisé cinq fois par jour, autrement dit à: 8 heure du matin, 10 heure, midi, à 14 heure, et 

enfin à 16 heure (données non présentées).

VIII.2. Ingéré alimentaire

L'ingéré alimentaire est calculé à différentes étapes de l’essai, c'est-à-dire de J28 à J42,

de J42 à J49, ainsi que l’ingéré globale de J28 à J49.
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Pour ce faire, nous avons procédé à la pesée des aliments distribués au début, et des 

refus à la fin, de chaque phase; ce qui nous permettra de calculer l'ingéré alimentaire par la 

formule suivante: 

Quantité d'aliment ingéré(g)= Quantité distribuée(g) - Refus(g)

L’ingéré alimentaire moyen est ensuite obtenu en divisant la quantité ingéré par le nombre de 

sujets présents.

VIII.3. Poids vif et gain de poids

Afin d'apprécier l'évolution du poids vif, la pesée massale de chaque lot (pesée séparée 

des mâles et des femelles) est effectuée à J28, J42 et J49. Ensuite, le poids individuel moyen 

de chaque lot est obtenu par la formule suivante:

Le gain de poids est calculé par la différence de poids vif au début et à la fin de la

phase considérée (J28-J42, J42-J49, J28-J49), en appliquant la formule ci-dessous:

Gains de poids (g)  =Poids vif final (g)  –  Poids vif initial (g)

VIII.4. Indice de conversion

Ce paramètre correspond au rapport entre la quantité d’aliment ingéré et le gain de 

poids moyen réalisé pour une période donnée. Il est calculé selon la formule suivante : 

Indice de conversion (g/g) = Ingéré alimentaire moyen (g) / Gain de poids moyen(g).

Poids vif moyen du poussin (Poulet) (g) = Poids global du lot (g)/ Effectif du lot
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VIII.5. Mortalité

L'enregistrement quotidien de la mortalité est effectué au début de chaque journée. Le

taux de mortalité est ensuite calculé pour chaque phase d'élevage en appliquant la formule:

Taux de mortalité = (Nombre de poulets morts / effectif présent en début de phase) X 100 

IX. Analyse statistique

Les résultats sont décrits par la moyenne et l’erreur standard SE, calculée selon la 

formule (SE = SD/n 0,5 ; SD : déviation standard ; n=nombre de répétitions). 

L’homogénéité de la variance a été vérifiée par le test de Bartlett qui s’est avéré non 

significatif. Les résultats sont alors soumis à une analyse de variance à un facteur (ANOVA) 

afin de déterminer l’effet de la supplémentation alimentaire en cumin sur le paramètre 

considéré. Le seuil de signification choisi est d’au moins 5% (p<0,05) ; néanmoins les valeurs 

de p comprises entre 0,20 et 0,05 ont été considérées comme des tendances statistiques.

Toutes ces analyses ont été effectuées à l’aide du programme StatView (Abacus 

Concepts, 1996, Inc., Berkeley, CA94704-1014, USA). 



Résultats
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’objectif de notre essai  était de d’évaluer l’effet de la supplémentation  

alimentaire en cumin (0,2% de Cuminum cyminum )  sur les performances 

zootechniques du poulet de chair élevé en période estivale.

I. Effet sur la croissance 

Les valeurs moyennes des poids vifs des poulets témoins et supplémentés en cumin 

enregistrés durant l’essai sont représentées dans le tableau 5  et la figure 9. 

Tableau 5. Poids vifs des poulets témoins et ceux supplémentés en cumin (entre 28 et 

49 jours d’âge) et élevés au chaud (Moyennes ± SE ; n = 4).

Traitements 
expérimentaux

Témoin Cumin ANOVA (p=)

Poids vif à J 28 (g)

Femelles 868±4 921±59 0,404

Mâles 1039±32 1064±76 0,771

Mâles + Femelles 954±29 988±67 0,660

Poids vif à J 42 (g)

Femelles 1665±31 1745±71 0,345

Mâles 1923±76 2027±67 0,347

Mâles + Femelles 1799±59 1886±68 0,370

Poids vif à J 49 (g)

Femelles 2073±53 2131±63 0,510

Mâles 2440±73 2456±74 0,884

Mâles + Femelles 2264±69 2302±62 0,694
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Figure 9. Poids vifs mesurés à l’âge de 28, 42 et 49 jours chez les poulets témoins et ceux
supplémentés en cumin (entre 28 et 49 jours d’âge) et élevés au chaud 

(Moyennes ± SE ; n = 4, F : femelles, M : mâles).
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Au début de la supplémentation (J28), les poids vifs des poulets témoins et 

supplémentés en cumin sont quasi-comparables, soit en moyenne : 895g±32 pour les femelles 

(p=0,40), et 1051±54 chez les mâles (p=0,77).

Après deux semaines de supplémentation en cumin, les poids vif des poulets mâles et 

femelles n’ont pas été significativement augmentés par rapport à ceux nourris avec l’aliment 

standard. En effet, nous notons : des écarts non significatifs d’environ 5%, au niveau des 

poids vifs enregistrés à J42, aussi bien chez les mâles que les femelles supplémentés (p<0,34) 

comparés aux témoins.

De la même manière, les poids vifs des poulets mesurés à la fin de l’essai (J49), ne sont 

pas significativement modifiés par la supplémentation alimentaire en cumin : variations non 

significatives de 3% (p=0,51) et 1% (p=0,88), respectivement chez les femelles et les mâles 

supplémentés par rapport aux poulets contrôles.

Si l’on considère l’impact de la supplémentation en cumin sur la croissance des poulets

élevés au chaud, nos résultats semblent montrer un effet différent selon le sexe des 

poulets (Tableau 6 et Figures 10 et 11).

Durant la période allant de J28 et J42, la croissance des mâles tend à être améliorée 

par l’ajout du cumin d’environ 9% (p=0,16), alors que celle des femelles n’est pratiquement 

pas augmentée (3% ; p=0,48).

En revanche, entre J42 et J49, l’apport de cumin dans l’aliment a significativement 

réduit la croissance des mâles (-17% ; p<0,01), sans altérer significativement celle des 

femelles (-5% ; p=0,55).

En considérant les résultats de croissance globaux (mâles et femelles), la 

supplémentation en cumin n’a pas significativement augmenté le gain de poids en période de 

croissance (+6% entre J28 et J42 ; p=0,23). Ce dernier est par contre altéré de manière 

significative durant la période de finition : -11% entre J42 et J49 (p<0,05). Finalement, les 

gains de poids cumulés (de J28 à J49) des poulets supplémentés en cumin sont quasi-

identiques à ceux des poulets témoins : 1208g±37 chez les femelles ; 1397g±22 chez les 

mâles.
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Tableau 6. Gain de poids des poulets témoins et ceux supplémentés en cumin (entre 28 

et 49 jours d’âge) et élevés au chaud (Moyennes ± SE ; n = 4).

Traitements 
expérimentaux

Témoins Cumin ANOVA (p=)

Gain de poids de J28 à J42 (g)

Femelles 797±32 824±16 0,479

Mâles 884±44 963±23 0,165

Mâles + Femelles 845±35 898±19 0,233

Gain de poids de J42 à J49 (g)

Femelles 408±25 386±24 0,546

Mâles 517±8 429±21 <0,01

Mâles + Femelles 465±12 416±13 <0,05

Gain de poids de J28 à J49 (g)

Femelles 1206±53 1210±20 0,934

Mâles 1402±41 1392±3 0,831

Mâles + Femelles 1310±43 1314±19 0,930
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Figure 10. Gain de poids moyen par phase d’élevage (J28-J42 et J42-J49) et gains de poids 

cumulés mesurés chez les poulets témoins et ceux supplémentés en cumin (entre 28 et 49 

jours d’âge) et élevés au chaud (Moyennes ± SE ; n = 4, F : femelles, M : mâles).
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Figure 11. Evolution des poids vifs moyens entre J28 et J49 chez les poulets témoins et ceux

supplémentés en cumin et élevés au chaud (Moyennes ± SE ; n = 4, F : femelles, M : mâles).
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II. Effet sur la consommation alimentaire

Les consommations alimentaires moyennes des poulets témoins et supplémentés en 

cumin (sexes mélangés) enregistrées durant l’essai sont représentées dans le tableau 7 et la 

figure 12.

Tableau 7. Ingéré des poulets témoins et ceux supplémentés en cumin (entre 28 et 49 

jours d’âge) et élevés au chaud (Moyennes ± SE ; n = 4).

Traitements 
expérimentaux

Témoins Cumin ANOVA (p=)

Ingéré alimentaire Mâles + Femelles (g)

    De J28 à J42 1012±53 810±48 <0,05

    De J42 à J49 1082±68 1146±26 0,415

    De J 28 à J49 2205±96 1949±69 0,074

Ingéré alimentaire moyen (g)  
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Figure 12. Consommation alimentaire moyenne par phase d’élevage (J28-J42 et J42-J49) et 

cumulée, mesurées chez les poulets (mâles + femelles) témoins et ceux supplémentés en 

cumin (entre 28 et 49 jours d’âge) et élevés au chaud (Moyennes ± SE ; n = 4).

p<0,05

P=0,07
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Durant la période allant de J28 à J42, les poulets nourris avec l’aliment supplémenté 

en cumin présentent des ingérés alimentaires significativement plus faibles que ceux des sujet 

recevant l’aliment témoin : -20% (p<0,05).

Par contre, durant la période de finition (J42-J49), la consommation alimentaire est 

semblable entre les poulets témoins et ceux supplémentés en cumin: écart non significatif de 

6% (p=0,42).

Enfin, la consommation alimentaire globale tend à être réduite par la supplémentation 

en cumin: -12% (p=0,07).

III. Effet sur l'indice de conversion alimentaire

Les indices de conversion alimentaires (IC) moyens des poulets témoins et 

supplémentés en cumin (sexes mélangés) déterminés durant l’essai figurent dans le tableau 8

et la figure 13.

Tableau 8. Indice de conversion (IC) des poulets témoins et ceux supplémentés en 

cumin (entre 28 et 49 jours d’âge) et élevés au chaud (Moyennes ± SE ; n = 4).

Traitements 
expérimentaux

Témoin Cumin
ANOVA 

(p=)

IC alimentaire Mâles + Femelles (g/g)

    De J28 à J42 1,20±0,03 0,90±0,05 <0,01

    De J42 à J49 2,32±0,10 2,76±0,11 <0,05

    De J28 à J49 1,68±0,02 1,48±0,05 <0,01

Durant le première période de supplémentation en cumin (allant de J28 à J42), les 

IC des poulets supplémentés en cumin sont significativement plus faibles que ceux des 

poulets témoins: -25% (p<0,01).
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En revanche, entre 42 et 49 jours d'âge, nous notons une augmentation significative 

des IC, de l'ordre de 19% (p<0,05) induite par la supplémentation alimentaire en cumin.

En considérant la période globale de supplémentation en cumin, cette dernière a 

significativement réduit l'indice de conversion alimentaire d'environ 12% (p<0,01), traduisant 

une meilleure efficacité de transformation de l'aliment par rapport aux poulets témoins.

Indice de Conversion  moyen (g/g)  
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Figure 13. Indices de conversion alimentaires moyens par phase d’élevage (J28-J42 et J42-

J49) et cumulé, mesurés chez les poulets (mâles + femelles) témoins et ceux supplémentés en 

cumin (entre 28 et 49 jours d’âge) et élevés au chaud (Moyennes ± SE ; n = 4).

IV. Effet sur la mortalité

Le tableau 9 et la figure 14 présentent les taux de mortalité moyens des poulets témoins

et supplémentés en cumin (sexes mélangés) déterminés durant l’essai.

p<0,05

p<0,01

p<0,01
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Tableau 9. Mortalité des poulets témoins et ceux supplémentés en cumin (entre 28 et 49 

jours d’âge) et élevés au chaud (Moyennes ± SE ; n = 4).

Traitements 
expérimentaux

Témoins Cumin ANOVA (p=)

Mortalité mâles + femelles (%) 

    De J28 à J42 0,91±0,53 0,00±0,00 0,134

    De J42 à J49 0,48±0,00 3,72±0,74 <0,05

    De J28 à J49 0,94±0,54 3,72±0,74 <0,05

               

Mortalité (%)  
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Figure 14. Taux de mortalité par phase d’élevage (J28-J42 et J42-J49) et cumulé, mesurés 

chez les poulets (mâles + femelles) témoins et ceux supplémentés en cumin (entre 28 et 49 

jours d’âge) et élevés au chaud (Moyennes ± SE ; n = 4).

p<0,01 p<0,05
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Durant la période allant de J28 à J42, aucune mortalité n'a été enregistrée dans les 

lots de poulets supplémentés avec le cumin, contrairement aux lots témoins chez lesquels une 

mortalité de 1% est relevée.

Au cours de la période de finition, nous notons au contraire des mortalités chez les lots 

supplémentés (4±1%), alors que chez les lots témoins, la survie est de 100%.

In fine, la mortalité globale enregistrée à la fin de l'essai est plus élevée chez les lots de 

poulets recevant l'aliment supplémenté en cumin en comparaison à celle des lots témoins.



Discussion

et Conclusion
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ans cette étude, nous avons évalué l’intérêt d’une supplémentation 

alimentaire en cumin (Cuminum cyminum) chez le poulet de chair élevé

dans nos conditions estivales locales. Plus précisément, nous avons mesuré 

l’impact d’un ajout de 0,2% de cumin à l’aliment standard, durant une période continue de 3 

semaines (de 28 à 49 jours d’âge), sur la mortalité, la croissance, l’ingéré et l’indice de 

conversion alimentaires du poulet soumis aux fluctuations naturelles de la température 

ambiante estivale.

Durant toute la période de la supplémentation, la température ambiante (Ta) diurne et 

celle de l’air de vie des poulets était en moyenne de 29,5±0,94°C (données non présentées). 

Cette température est supérieure à celle préconisée pour l’élevage du poulet entre 4 et 6 

semaines d’âge (Ta de thermoneutralité : 20-22°C) (Geraert et al., 1991). Par conséquent, 

l’ensemble des sujets était en condition de stress thermique chronique.

Dans nos conditions d’essai, la supplémentation en cumin a débuté à l’âge de 4 

semaines et a duré jusqu’à la fin du cycle d’élevage (J49). Dans l’étude d’Ali et al. (2010), 

une durée de supplémentation en cumin supérieure (9 semaines entre 3 et 12 semaines d’âge) 

a été testée chez des poulets de souche locale Egyptienne à croissance lente soumis au stress 

thermique (38°C durant 4 h/j sur 3 jours successifs / semaine). Al-Kassie (2010) et Al-Kassie 

et al. (2011), ont supplémenté des poulets de souche commerciale durant un cycle complet 

d’élevage (de 0 à 49 jours d’âge), et ce en condition de Ta thermoneutre. Le choix de la 

période d’apport de cumin dans notre étude a été motivé par le fait que la sensibilité du poulet 

à la chaleur débute à partir de l’âge de 28 jours (Padilha et al., 1995).

La dose de cumin utilisée dans notre expérimentation (0,2%) s’aligne à celles

précédemment testées en thermoneutralité (Al-Kassie, 2010) ou en condition de stress 

thermique chez des souches locales Egyptiennes (Ali et al., 2010).

Dans nos conditions expérimentales, la supplémentation alimentaire en cumin n’a pas 

eu l’effet positif escompté en termes d’amélioration de la croissance de poulets élevés au 

chaud comme il a été signalé en conditions d’élevage themoneutre (Al-Kassie, 2010). 

En effet, les poids vifs enregistrés durant toute la période d’élevage aussi bien chez les mâles 

que chez les femelles étaient quasi-comparables (variations moyennes non significatives de 

l’ordre de 4%), voire altérés durant la période de finition (-11% ; p<0,05) surtout chez les 
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mâles (-17%, p<0,01) par rapport aux femelles (-5%, p=0,55). Cet effet sexe dépendant n’a 

pas été préalablement décrit à notre connaissance.

Les résultats positifs de la supplémentation en cumin rapportés par Ali et al. (2010) sur 

la croissance des souches locales Egyptiennes (+15%) pourraient s’expliquer par la rusticité et 

donc la moindre sensibilité de ces races de volaille à la chaleur, ou alors à leur potentiel de 

croissance différent des souches sélectionnées utilisées dans notre essai.

D’après nos résultats, l’addition de 0,2% de cumin dans l’aliment du poulet a 

légèrement réduit la consommation (-12%, p=0,07). Aucune variation significative de l’ingéré 

des poulets de souche locale élevés au chaud n’a été rapporté par Ali et al. (2010) suite à la 

supplémentation en cumin (même dose). De même, en condition de thermoneutralité, l’apport 

de cumin à des doses croissantes de 0,5 à 1,5% chez des poulets de chair commerciaux n’a 

pas modifié significativement la consommation alimentaire (Al-Kassie, 2010).

Finalement, dans nos conditions expérimentales, l’ajout de 0,2% de cumin à l’aliment 

a amélioré significativement l’indice de conversion cumulé car il a permis de réduire la 

consommation alimentaire sans affecter la croissance traduisant ainsi une meilleure efficacité 

de transformation de l’aliment induite probablement par les propriétés bénéfiques du cumin 

(Athamena, 2009). Cet effet positif mérite d’être approfondi par des études ultérieures.

Concernant la mortalité enregistrée dans notre essai, il est à noter que durant la période 

de finition, un nombre supérieur de morts a été relevé dans le lot recevant l’aliment 

supplémenté en cumin par rapport aux témoins. A notre connaissance, de tels résultats n’ont 

pas été précédemment rapportés dans la littérature. Par contre, en conditions standards 

d’élevage, l’effet positif de la supplémentation alimentaire en cumin sur la survie du poulet a 

été déjà signalé (Al-Kassie, 2010).
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En conclusion de cette expérimentation, 

Notre travail a contribué à évaluer, dans nos conditions estivales d’élevage, l’impact 

de la supplémentation alimentaire en cumin sur les performances zootechniques du poulet de 

chair.

Nos résultats montrent que l’apport de 0,2% de cumin (Cuminum cyminum) dans 

l’aliment n’a pas eu l’effet positif attendu sur la survie des poulets élevés au chaud. De plus, 

ce traitement n’a pas modifié la croissance des poulets mais a réduit l’ingéré améliorant ainsi 

significativement l’efficacité de transformation alimentaire. Ceci mérite d’être approfondi par 

des études ultérieures utilisant de plus grands effectifs ainsi que des doses et des durées de 

supplémentation en cumin supérieures. De plus, compte tenu de la réponse différente entre les 

mâles et les femelles face à la supplémentation alimentaire en cumin, observée dans notre 

essai, il nous semble intéressant de confirmer et d’explorer d'avantage l'effet sexe-dépendant 

de ce traitement sur la physiologie du poulet.

***
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